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gère, et s.oconstruisûnt SUI' un ~erripla: .
cement d'ün prix moins. élevé, on eût pu
faire moins eher et beaucoup mieux.
J'ajoute qu'on réclame' déjà la réfection
des escahers, qui' n'a pas été comprise
dans les devis; on parle. d'un projet de
fâç.ade destiné à donner il l'écol.e un as­
pect un peu plus monumentaL et un peu
moins triste. Gag.eons qu'au bout du
compte nous n'en aurons pas pour no­
tre argent.

Mais il ne convient pas de récriminer;
il faut tirer parti de ce' qu'on: a ; se hâ- .
ter de cOHk'ltruire une nouvelfe salle de
concel'ts ; ,et surtout se bien gardier de
démolir l'ancienne salle du Conse,rvatoi­
re. Sur ce point, tout le monde artiste
est unanime' à réclamer son maintien.

Cette sane, dont l'acoustique est mer­
veilleuse, a été l'objet de la sollicitude
d'un grand nomb-l'e de sociétés mU),i­
cales, historiques, archéologiques et de'
la commission municipale du Vieux­
Pl1ris. Une pétition provoquée pal"' le
Guide du Concert, en juiHetd,ernier, a
déjà réuni des centaines de si,gn.atures.
De nombreux articles parus dans la
presse et dont plusieurs sont signés de
M. CamiIle Saint-Saëns, ont attiré sur
.cette salle unique, non. seulement à Pa·
ris, mais peut-être dans le monde en­
tier, l'attention de l'administration,

Les conections de la bibliothèoue et
du musée une fois iIlJstallées rue de Ma­
drid, il sera facile d'aménager, en bor­
dure de la rue du Conservatoire, des
foyers spéciaux pour le public et les ar­
tistes et de, créer tous les dégagements
nécescaires jugés utiles pal" la préfec­
ture de Dolic'c.

La salÎe restaurée,' r,emise dans son
état primitif (elle date de 1811 et l'on
p.ossède encore les plans originaux de
l'architect,e Delannoy) et rendue utili­
sable le soir, servirait pendant toute la
sail'on musicale, d'octobre, à juin. Si
l'Elat ne veut pas exploiter cette salle à
·son compte, on pourrait chercher une
société qui en fît l'acquisition et en as­
su.rât l'explo.itation. Mais if ne faut pas,
à tout prix, comme l'indiquent les péti­
tionnaires, que disparaisse « unsanc­
tnaire musical où tous les artistes il­
lustres, de Beethoven à Ber!ioz et à. Ri­
chard Wagner ont passé de!luis un siè­
cle, où t.oute la France illU's.icale mo­
derne a été élevée ».

n semble bien Gue la cause soit en­
tendue. Les partisans de l'a destruction
p~uvent porter ailleurs leur activité.
Quoi qu'il advienne, nous considérons
Gue notre rôle est terminé. En pr'enant
l'initiative que M. Simifan veut bien si­
gnaler, nous nous sommes uniquement
plçLCés wr l'e terrain de l'Art. la parole
est maintenant à la Finance Nous avons
voulu susciter un mouvement d'opinion
caTJabte d"émouvoir les pouvoirs pu­
blics. Notre But es.! atteint.

Libres-Propos

Notes sur fa Musique
Les Idées.Françaises -

L'Art musical, en France, vise-t-il un
idéal caractérisé, ou, même, quelconque?

Mais il faudrait étàu{ir, d'abord, que
l'esprit français est musical.

On pourrait, plus aisément, démon­
trer que le Français, né raisonneur, de­
vient musicien, par raisonnement, plus
que par inclination; el, par ~à,aboutir,
peut-être, à la définition approchante de
l'Idéal à découvrir ;

L'idéal musical français indiq ue un
idéal raisonnable. .

Idéal q·ui, élevé à l'ultime puissance,
sulfirait à légitimer la plus éblouissante
des gloires.

Malheureusement - et heureusement
aussi -ta (\ Raisqn» est su/efte à des
éclipses, comme la Folie. et la Foi, ses
deux sœurs admirables, el, quoi q·u'an.
en dise" inséparables.

Et t'on· se demande si l'ère actuelle ne
consacre pas le point d"orgue comateux
qui a'ccompagne- certaines éclipses à dis­
so·nnance· trop longue.

Les p'essimisles vont jusqu'à dédarer
que la mentalité harmonieuse française
est, non seulement éclipsée, mais ma­
lade,. aussi bien. en art musical qu'en
tout autre bel art, plastique oU non, re­
ligieax, liUéraire, ou philosophique.

Ils en donnent pour 'oreuve la ten­
dance à l'obésité dë la T)-roduction. intel­
lectuelle moderne, à la-fais immense et
faible, pléthorique et délayée.

Ils nous montrent, d'autre part, la
nuéc de « guérisseurs ~ qn~ se sont abat­
tus, de tOI1.S les pays, sur la généralion
blasée, veule, et veuve d'époux el d'en­
fants" qui nous dépopularise, etc_ .. Voilà'
pour le made mineur.

Les prophètes du mode majeur disent
tout le contraire, en ciIant nos conquê­
tes scientifiques, nos records de boxe,
et nos aviateurs. Mais ceci n'e.mpêche
pas celà, et le contrepointe, même, as­
sez agréablement, e'n évitant fa note
sensible.

Il est clair Clue les' (luérisseurs n'ont
jamais été. aussi abondants .. Les annon­
ces regorgent d'offres pour le redresse­
ment des vitalités et autres forces ph!]­
siques ef morales. Les somnambules et
les voyants pullulenl. Y aurait-il tanl
de médecins, s'il n'y avait tan! de ma­
lades l'

• On nous excusera donc d'avoir céd'é à
l'angoisse ambiante, en allant consulter
l'un des maUres illustres nue nous en­
voie l'étranger pour rebouté,. notre éner­
gie nationale. Comment nous passer du
célèbre philosophe indou, dont la pa­
l'ole commw:zde le respect que comporte,.
chez nous, taule chanson qui vien! de
loin l'



Zara/ousthra est lin homme entre p'lu­
sieurs âges, au regard subtil et divers,
dû il l'ex-cr'Cice varié des psychologies
climatériques. D'ailleurs mélomane dis­
tingué, quoique b'rame, il joue du violon
comme lIn tsigane, et déploie une vir­
tuosité peLl COmmune sur le gong. Pour
le surplUs, sincère ami de la France,
comme vous allez en juger.

**.
- V.ous voulez s,Glvoir, m;l1-t-il dit,

pourquoi la ,gé,n-ération a.ctuelle s,aigne
se,s malaises iyri,ques par .la musique
étrang,ère ,r Nalue cll.riosilé! L'exotisme
n'u,J-il' pas voire vertu nalwnale JI Sl les
Français iprouuenl le besoin de faire
((blanchir» lellr /.inge à L{)ndres, leurs
harmonies en Allerr.ul,gne, leurs mélodies
en Italie, ,et leurs idées ,un p,eu parlout,
à qui s'en prendre JI

Dès qu'une Idée bien française est
émise par LIn Franca.Îs de j<'rance, igno­
rez-voûs le phénomène d'interférence
qui se prodLlil? Ne voit-on. pas [es pa­
rents, amis, et jLlsqu'à l'aLllellr fui-mê­
me, se précipiter au <!ev<lnfde l'Idée
écloSB, non pour adnwrer ,la nIJ'/1 velle­
née, el laire acclamer la grcke OH la
robustesse ,de ses formes Il. naturelles »,

mais pour masqiter c~Ues-ci, le plu,s
somptueusement po'ssfilûe, 'sous pre­
1exte d'·en· voiler fa nudit-é première JI

. Ignorez-V'OLlS, dis-je que l' ~ esprit du
costume D vous aveugle, en jace de l'Idee
neuve - c'esl-à-dire de celle q,ui appa­
tàit, en elfeY, ,'oute nue, comme l'entant
venanl de nailre 'JI

Serail-ce, la décadence de:; lormes
ari.s1o.craliquecs de voire me'e, qui vous
incline à vous défier de V.QS créati,ons
pnres JI Aussi, songez-v-ou.s à [es couvrir
plntôl qu'à les deeouvrir. Il taul qu~
l'Idée (comme l'enfanl) se prése,nte a
VDW!',parlL1mée, Janfr~lL!chée, pomr,r:a­
dé,e, maquil1ù, -habûlee.à la ,d,erm,e!,e
mode enfin; pOLIr.tO,ut dire, degu,Ls~e,
donc aussi peu sLllcere en ses reve/a­
tions qu'en ses promesses réelles.

Ou'arrive-t-il'! C'esl surtoLlt à l'étran­

ger: que vous réc./amez le pr.odIlii « na­
twrel D :- ou Que V01,tscroyez tel - des­
liné à' éq uillbrer votre . ~ consomma­
tion )), sans vous, ap,ercevol'.' que ~e s,Qnt
solwent les Idees françal,ses, slmp,CS,.
mécD:nmus chez VOllS el par vous, .a

l'origine, qui UOLl~re'?ienlle:~t, .soUs l'ha­
billage de pOLlpees etranfler..es.

Il y a, là, comm,e ,u.n IndIce de slra­
bisme dansi,e regard ~ct:uel de v,otre
race, ce que rappelleraIs. le .strabISme
cosmopolite, - actuel, omo' car ce tra­
ve.~ pnysiologiqne ~,sf te résultet des
intiltr:ations inlernalLonales, constantes,
que }a situation de la F,'anee, defJenue
c'entre eslflétvque du mond,e, a prouo-
quées. "

De lous les côtés, l'Univers accourf,
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envisileur curieux. Flattée de cet em­
pressement, la France reçoit l'Est,
l'DLlest, le Sud. el le Nord, en même
temps.

Comment reprocher à votre charmante
!Ja1rie de VOllloir rester charmante"
même en ~ louchant» fjuelque peu, obli­
gée,qu'elLe esf d'avoir l'œü partout, 1'0­
reiNe à Jout, et les mains dans tOLItes les.mains?

Tl ne faudrait pas, cependant, qu'à:
shakehander, et lolicher de la sorte, la
France ,perdit, peu à peu, la notion des
visions et des liJI/chers normaux.

Les Altemanils, les Russes, les 110­
liens et les Singuliers ou NimporteqLlis­
tes de foules lahtudes n'ont oas besoin
des Français pour faire la niusiqLle al­
lemande, russe, italienne, singulière OH

quelconque, qu'ils feront f,oujours bien
mieux Cllxcmêmes.

Mais ils seraient heureux de se re­
trouver, tous, auiour de la Pensée fran­
çaise, ordonnée ei iLlmineuse" qui, seule,
pourrait synlbéfiser la clarté nécesEaire
à la compréhension des rapports civili­
sés, donf elle réalise le pôle magnétique.

Dans l'inlérêl même de l'Univers,
qn'elle accueille, la France doit rester
belle de sa beauté nationale, sous peine'
de n'être, bientôl, qu'un rejlet multiple ..'
et factice; des beautés exoJ.ique.s, q,,!oÎ
viennent se mirer - et s'adnûr'er - en
elle.

***
Ain'SÎ parla Zar'u.fouslhra, philosophe

mélamane indoLl, en me tâtant le pouls
auec unecosmopolilesse indulgente.

El, fout en regretrant que la musi.gLle
française acluelle pû.i inspirer de, fel~
diagnostics il LIn si grand s,avant, lopI­
nai légèr'ement dll bonnel, - fjLle j'a,!
cependant lrès près de la !ële, qua,!-d Il
s"agil de saluer des questIOns aussI dé­
li-cafes.

Puis, comme la consultation s,emblaÎl
close j'en réclamai l'ordoflnanc-e an
troub.lanf docfeur, qui l',exéc,ufa, aussi­
tM, SUT son violon tsigane, pendant ,que

'j'essayais d'en. tra.dLlire l'ae;.compag ne­
ment cosmopoïzfomque, au pwno.

Hélas! la formule de conclusion n'e­
lail pas en (angage aussi clair.

La voici fOLlt de même

ATHÉNIUS


